
Rester en exil ou rentrer ? Le dilemme des réfugiés burundais

    Deutsche Welle,Â 13.02.2020  Depuis que le parti au pouvoir au Burundi l'a choisi comme son candidat Ã  la
prÃ©sidentielle, les regards se tournent vers Evariste Ndayishimiye. Certains exilÃ©s attendent des gestes clairs avant de
dÃ©cider de rentrer.  
  Le parti au pouvoir, le CNDD-FDD, a choisi le gÃ©nÃ©ral Evariste Ndayishimiye pour le reprÃ©senter Ã  l'Ã©lection
prÃ©sidentielle du 20 mai 2020. Favori pour succÃ©der au prÃ©sident Pierre Nkurunziza, sa dÃ©signation est mal accueillie par
les opposants exilÃ©s qui ont fui au Rwanda pour se mettre Ã  l'abri des violences liÃ©es au troisiÃ¨me mandat de l'actuel
chef de l'Etat.  Depuis 2015, plus de 70.000 Burundais se sont rÃ©fugiÃ©s au Rwanda. Cette annÃ©e-lÃ , Pierre Nkurunziza
modifiait la Constitution pour se porter candidat Ã  un troisiÃ¨me mandat, plongeant le pays dans une grave crise politique,
Ã©maillÃ©e de violences et d'arrestations.  Entre espoirÂ et prudence  Pour l'Ã©crivain burundais en exil, David Gakunzi, le
dÃ©part de l'actuel prÃ©sident est donc une bonne nouvelle pour la paix dans la rÃ©gion.  Mais lesÂ dÃ©fis auxquels le pays est
confrontÃ© restent entiers : violence Ã©tatique, rÃ©forme des forces de sÃ©curitÃ©, justice pour les victimes et retour des
rÃ©fugiÃ©s dans de bonnes conditions.  "La plupart des rÃ©fugiÃ©s restent sceptiques. Ils pensent qu'il ne s'agit que de
changements de surface. Le visage du rÃ©gime ne sera peut-Ãªtre plus le mÃªme mais, comme on dit, les actions valent
plus que les mots. Les rÃ©fugiÃ©s attendent d'abord des mesures concrÃ¨tes avant de croire en unÂ  vÃ©ritable
changement",Â confie David Gakunzi.  Ndayishimiye comme Nkurunziza ?  Dans le discours qui a suivi sa dÃ©signation par
le CNDD-FDD, le gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye a clairement annoncÃ© qu'il suivrait les traces de son prÃ©dÃ©cesseur. Le signe,
selon Patrick Mitabaro, un rÃ©fugiÃ© burundais basÃ© au Rwanda, que le sort des rÃ©fugiÃ©s ne changera pas.  "Rentrer Ã  la
maison est une perspective qui semble encore trÃ¨s lointaine", affirme-t-il dans une interview accordÃ©e Ã  la DW.  "Quand
vous Ã©coutez les discours de Ndayishimiye, ce ne sont pas des mots qui rassurent mais plutÃ´t des mots de terreur, des
mots qui cherchent Ã  intimider les opposants et des mots qui menacent ceux qui sont en exil", poursuitÂ Patrick Mitabaro. 
Pour les rÃ©fugiÃ©s, l'espoir de rentrer un jour au pays est d'autant plus tÃ©nu que les Imbonerakure, les jeunes du parti au
pouvoir, continuent d'Ãªtre accusÃ©s d'exactions, notamment Ã  l'encontre desÂ opposants politiques.  L'initiative pour les
droits de l'homme au Burundi, une ONG internationale, a rÃ©cemment tirÃ© la sonnette d'alarme en parlant de violences qui
se poursuivent quotidiennement mais en silence. Des conditions qui rendent une fin d'exil difficile Ã  imaginer.  
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